
Témoignages

René Sotaca a tout d’abord rappe-
lé le symbole du lieu. Quartier
Français est une porte d’entrée
entre Sainte-Suzanne et Saint-An-
dré, il a marqué l’histoire du peu-
plement de La Réunion avec
l’arrivée des 12 mutins au début
du peuplement.
Il rappelle la lutte extraordinaire
menée par Paul Vergès en 1955
pour sauver l’usine sucrière. C’est
là aussi que fut créé le Syndicat
des haleurs de pioche.
Agé de 41 ans, militant aux côtés
de Maurice Gironcel à la Section
communiste de Sainte-Suzanne,
René Sotaca rappelle son engage-
ment de toujours pour la justice
sociale, contre les inégalités. Impli-
qué dans la vie associative, il mène
de nombreux projets.

Réitérant sa solidarité avec les vic-
times des dernières intempéries, il
rappelle l’importance de se ras-
sembler compte tenu du contexte
de crise actuel. Le combat pour la
recentralisation du RSA en est un
exemple. Cela a permis de dégager
60 millions d’euros pour abonder
le Pacte de solidarité territoriale.
René Sotaca revient sur plusieurs
dossiers défendus au Conseil dé-
partemental, notamment
un nouvel accès routier à Deux-
Rives pour désengorger Quartier-
Français. Il est également question
de la nouvelle caserne des pom-
piers de Sainte-Suzanne et de la ré-
habilitation de l’édifice actuel.
Le conseiller départemental
évoque un sujet qui tient particu-
lièrement à coeur : la difficulté
d’obtenir un certificat lors d’un dé-
cès à domicile un week-end ou un
jour férié. Une motion a été votée à
l’unanimité pour la mise en place
d’une astreinte.
« Nous avons misé sur une équipe
très dynamique avec des per-
sonnes engagées dans la vie ci-
toyenne, soucieuses de
l’épanouissement de la population.
Depuis l’année dernière, nous ren-
controns beaucoup de citoyens,
associations, entreprises »,
conclut-il, insistant sur une cam-
pagne très active tout en respec-
tant les protocoles sanitaires.

Julie Aroubani, 38 ans, travaille
dans le milieu de l’assurance. Elle
est issue de parents très engagés
par la lutte. Tout comme René So-
taca, elle a connu les galets qui vo-
laient sur la case. Ses parents
« luttaient pour un monde meilleur.
Il appartient donc aux générations
actuelle de faire leur part dans ce
combat pour la justice sociale »,
indique-t-elle.
« L’élection départementale colle à
cet objectif de mettre en place des
projets sociaux. Comment faire
pour réduire les écarts ? Comment
faire pour sauver et accompagner
définitivement ? Il ne sufit pas de
donner des subventions à une as-
sociation, mais l’accompagner
pendant plusieurs années afin
qu’elle soit capable de plus dé-
pendre uniquement des subven-
tions », souligne la candidate,
« créer une Maison des services
qui accompagne ces associations
est un de nos projets ». Le bien
commun doit être placé au centre
de nos actions, telle est sa défini-
tion de la stratégie politique.

Originaire de Petit-Bazar et de
Cambuston, Nityakali Canevy est



enseignante, issue de la société ci-
vile. Son éducation a été bercée
par l’entraide et la solidarité. Elle a
postulée pour être enseignante en
réseau d’éducation prioritaire, là
où se trouvent les familles qui
subissent le plus de difficultés so-
ciales et économiques.
Lors du confinement, elle fut mise
face à une réalité : de nombreuses
familles ont perdu des revenus,
elles ont dû subir des coupures
d’internet ce qui empêchait les en-
fants de suivre les cours.
Sa rencontre avec René Sotaca re-
monte à une conseil d’administra-
tion du collège de Cambuston.
« René Sotaca a été le seul élu à
faire part de son indignation de-
vant l’état du bâtiment. Il nous a
aidé dans nos démarches au Dé-
partement. C’est ce que j’attends
d’un responsable politique, de la
proximité. Il est un homme de pa-
role, je vais travailler avec lui »,
souligne-t-elle.
Elle affiche également sa préoccu-
pation face à la situation de soli-
tude et d’abandon qui est subie
par de nombreux aînés. Beaucoup
de choses restent à faire, souligne-
t-elle, pour qu’ils regagnent de
l’autonomie, de l’indépendance et
de la dignité. D’où la proposition
de Maisons d’accueil de jour desti-
nées à sortir de l’isolement des
personnes âgées, avec un espace
où elles pourraient être en contact
avec des jeunes afin de trans-
mettre leurs savoirs.

Bernard Batou est très investi à
Saint-André et à Sainte-Suzanne
dans les domaines culturel et so-
cial. Il a été séduit par l’idée de
porter le projet culturel. Car la
culture y est traitée au même rang
que les questions sociales ou éco-
nomiques.
Bernard Batou évoque plusieurs
réalisations auxquelles il a contri-
bué dans le canton : le phare clas-
sé monument historique, la
reconnaissance d’Edmond Albius

au plus haut niveau, la création de
la Maison du Patrimoine, travail de
mémoire sur les kalbanons. A cela
s’ajoute le patrimoine immatériel,
comme le maloya ou le sega.
« Nous travaillons sur le thème de
la mer, nous rencontrons tous les
anciens de Quartier-Français dans
la perspective de la création du
Centre culturel », ajoute-t-il tout en
insistant : « il faut absolument
créer un lieu pour le maloya, patri-
moine de l’humanité ». Il rappelle
l’importance d’ « affirmer notre
identité », de rééquilibrer notre
territoire, de travailler avec les as-
sociations. « Et surtout la mise en
valeur de notre patrimoine cultu-
rel réunionnais. C’est créateur
d’emploi, porteur de cohésion so-
ciale, c’est un grand défi et nous
avons besoin de la municipalité,
de la CINOR, du Département, de
la Région et de l’État ». Bernard Ba-
tou conclut sur son engagement
« pour une vraie culture populaire,
dans les quartiers, une culture de
paix, notre force c’est notre uni-
té ».

Michèle Caniguy, conseillère dé-
partementale sortante, apporte
son soutien à la nouvelle équipe
soutenue par le PCR. Elue depuis
10 ans dans l’assemblée, elle y a
travaillé « avec acharnement ».
« J’ai donné beaucoup de mon
temps pour les dossiers de La
Réunion et pour mon canton »,
précise-t-elle. Elle a pu voit avec
satisfaction la réalisation du rond-
point de Cambuston. « Je reste mi-
litante engagée », souligne-t-elle. La
conseillère départementale est
contente de passer la main à deux
jeunes femmes qu’elle connaît :
« Ce sont deux femmes remplies de
conviction, je peux partir le coeur
serein. Le combat sera bien mené
par cette nouvelle génération ».
Maurice Gironcel souligne les
idées concrètes mises en avant
lors des différentes interventions.
Il rappelle le choix de la jeunesse,

du partage de responsabilités et
du travail en équipe en passant le
relais à son camarade René Sotaca
depuis 2019.
« C’est la continuité d’un projet en-
gagé dans l’action sociale, dans
des dispositifs innovants », sou-
ligne le maire de Sainte-Suzanne.
C’est par exemple le taxi social. Ce
fut aussi l’accompagnement des
agriculteurs pendant le confine-
ment. Ainsi fut créé le premier
marché de producteur dans ce
cadre, il eut lieu à Quartier-Fran-
çais. Le permis de conduire social
est une aide qui permet à des
jeunes de mieux s’insérer profes-
sionnellement.
Maurice Gironcel a également ren-
du hommage à Bruny Payet qui fut
un acteur décisif de la bataille me-
née en 1955 pour sauver l’usine de
Quartier Français.
« Militant engagé, fier d’être com-
muniste », il rappelle l’importance
du projet réunionnais, qui se
concrétisa dans le CRADS en 1945
qui déboucha sur la fin du statut
colonial le 19 mars 1946, idée ve-
nue des peuples d’outre-mer, rap-
pelle Maurice Gironcel. « Cette
idée du projet commun se mani-
feste au travers de ce passage de
relais. Ce travail en commun, il
faut le poursuivre avec cette
équipe, accompagnée par Michèle
Caniguy ».
Soulignant que la crise sanitaire
aggrave la crise sociale, Maurice
Gironcel met en garde à ce que les
travailleurs ne soient pas ceux qui
paient le prix de cette situation.
Maurice Gironcel a également mis
en évidence le soutien du Départe-
ment à la politique énergétique,
notamment au travers de sa colla-
boration avec le SIDELEC. Il
conclut en rappelant le soutien du
PCR aux candidats de « L’humain
au coeur de nos actions », et en
appelant à la mobilisation la plus
large pour le scrutin du 20 juin
prochain.



Témoignages

Il est un Etat en Inde ou le parti communiste a
pu mener sa politique. Le Kerala est “l’un des
rares endroits sur terre où un communiste peut
encore rêver”, a déclaré la Washington post, l’un
des plus prestigieux journal d’Amérique dans un
article de première page. L’article du Washing-
ton Post, intitulé « Un succès communiste »,
comprenait les nouvelles américaines en co-
lonnes latérales étroites sur la page principale.

Le Kerala est un des petits Etats situé dans le
sud de l’Inde, une région tropicale et côtière du
pays. C’est la plus développée par rapport au ni-
veau de vie (l’espérance de vie, le salaire, l’habi-
tation, l’alimentation, le niveau de pauvreté et le
niveau d’alphabétisation). Une de ses particula-
rités est qu’elle est un des trois Etats en Inde où
les communistes ont dirigé le gouvernement.
Les autres Etats sont le Bengale Occidental et le
Tripura. Le Kerala a été le premier Etat au
monde à avoir démocratiquement élu les com-
munistes au pouvoir. Ce moment historique
s’est passé en 1957.

Au Kerala, comme ailleurs, le parti communiste
est devenu puissant grâce à son soutien aux
paysans. Les gens de la basse caste ont ainsi

trouvé un moyen d’échapper au système des
castes qui existe en Inde. Le parti communiste a
utilisé le soutien pour monter l’escalier du pou-
voir politique. Mais il a su s’adapter avec son
temps sans oublier son objectif historique. Il a
su aussi promouvoir des nouvelles générations
sans renier la politique menée. Il n’est qu’à voir
l’élection de Arya Rajendra âgée de 21 ans à la
tête d’une municipalité d’un million d’habitant.
Mais surtout au Kerala, le parti s’est occupé de
l’essentiel, l’éducation et la santé. 95% de la
population du Kerala est alphabétiséz, et le sys-
tème de santé public et gratuit est l’un des plus
développé du pays.

Quand les communistes conduisent les affaires
dans le respect des valeurs et la volonté de faire
progresser le peuple, le peuple le suit. Les com-
munistes du Kerala peuvent montrer au monde
l’exemple d’une société communiste démocra-
tique qui ne s’occupe que des intérêts supé-
rieurs du peuple.

On ne conduit le peuple qu’en lui montrant un
avenir : un chef est un marchand d’espérance.
Napoléon Bonaparte

Nou artrouv’



Oté

Mézami, mwin lé sirésèrtin, la pa pars wi koné pa kèk shoz ké li égziss pa. Sèl
riskab ou néna sé d’anfonss in porte ouvèrte. Mi vé pa z’ète konm déssèrtin i
réklame si é réklame sa, i krétike si i krétike sa, alé oir zote lé o kouran d’riyin.
Sé pou sa,mi di, si par azar l’avé poi in plan d’sorti d’la kriz sanitère- mi diré
plito lo dé kraiz sanitère-noré té ziska bien k’i prépare inn.

Mi anparl pa pou La franss mwin-la, mi parl pou La Rényon donk sanm pou
mwin i fodré in plan pou nou ansorte anou kan lo dé kriz sanitère sar fini lag
nout kolé. Pou koué kan sar fini, parss d’apré mwin toultan ké nou lé
shanboulé konmsa mi antrovoi pa kossa néna pou fère.. Donk mi yèmré in plan
k’i marke oussa ni lé, é i indike oussa ni vé alé. Mi di in n’afèr konmsa i égziss
pa issi.

Dabor kissa néna la kapassité pou fé in plan konmsa ? Issi La Rényon kssa néna
la kapassité é bann moiyin in lo i doneré ali. Mwin lé sir toulmoun i diré lé
irzan fé si, fé si, fé la mé sa la pa in plan.Dann tan Paul Vergès, camille sudre
l’avé in plan dévlopman réjyonal mé astèr frans vérité mi kroi pa néna.

Mi vé pa anparl pou arfé sak l’avé avan, pars zot i kopran bien sa sé in n’afèr
k’i tienbo pa d’boute. Pou koué, sinploman pars i ranplass pa la frazilité par la
frazilité. Si lo kriz la si tèlman fé mal anou, sé pars, nou lté déza frazil é sirtou
noute lékonomi d’prodiksyon lété déza an lanbo.

Alor, d’apré mwin, toute sak néna konm matyère griz issi La Rényon i fodré zot
i mète ansanm pou di : dann promyé kolone kossa néna é dan kèl éta i lé, dann
in dézyème kolone kèl tèks i pé pèrmète anou fé sosi ou bien fé sola, épi lo
poinn d’arivé an kalité épi an kantité dann sinkan, dizan, kinzan, vintan. Sansa
étone pa zot si la kriz la mète anou aznou, é ké lo proshin kriz i mète anou
koushé. An atandan d’ète mor é antéré.




